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Bonjour à tous et que le Dieu d’ Amour et de miséricorde vous bénisse !

À la fin de cette cinquième semaine de confinement, je regarde marcher les deux « pèlerins d’Emmaüs »
dont l’Évangile nous dit que l’un d’entre eux s’appelait Cléophas mais ne donne pas de nom à l’autre…
Serait-ce moi, Seigneur ?...

Mais revenons quelque peu en arrière. Les disciples ont suivi Jésus à Jérusalem. Ils l’ont écouté, ont mangé
avec lui, marché avec lui. Plus il approchait de Jérusalem, lieu de la présence de Dieu avec le temple, plus
leurs espoirs grandissaient. Ce fut même du délire à l’entrée de Jésus à Jérusalem. Ils ne voyaient pas que
Jésus était monté sur un âne. Ils avaient oublié ces trois fois où Jésus leur avait annoncé qu’ils devaient
mourir à Jérusalem. Ils l’acclamaient comme un libérateur.
Leurs espoirs n’ont pas duré longtemps. Jugement, condamnation, mise à mort. Quel coup de poignard
pour eux et tous ceux qui aimaient Jésus !

Alors ils repartent chez eux, tout tristes. Ce faisant, ils tournent le dos à Jérusalem,  ils tournent le dos à
Dieu, Ils s’éloignent de lui. Et Jésus les rejoint sur la route, au cœur de leur désarroi, de leur angoisse. Ils ne
le reconnaissent pas. Mais, comment auraient-ils pu le reconnaître ? Ils l’ont vu cloué, crucifié, mort ! Alors,
un dialogue commence entre eux et cet inconnu. Mais pourquoi leur cœur est-il soudain tout brûlant en
écoutant  cet  homme rencontré  par  hasard leur expliquer les Écritures ?  Ne l’avaient-ils  pas  si  souvent
écouté sur d’autres routes ! 

La lumière divine, grâce à la Parole écoutée, va enfin les illuminer, les relever, au moment où Jésus rompt le
pain, mange avec eux, alors qu’ils étaient arrivés chez eux et avaient invité Jésus à leur table.

Se produit alors un renversement total de situation. Alors qu’ils s’étaient détournés de Dieu en quittant
Jérusalem, voilà qu’ils décident, au cœur de la nuit, de repartir vers la lumière, vers Jérusalem, vers Dieu et
ils retrouvent les disciples pour leur annoncer la Bonne Nouvelle. Il est Ressuscité, nous l’avons vu !

Serait-ce moi, Seigneur, ce disciple sans nom, qui se détourne si souvent de toi, qui t’oublie, accaparé par
les multiples tâches de ma vie ?
Serait-ce moi, Seigneur, ce disciple sans nom, qui a peur, enfermé dans son confinement, râlant après ceux
qui prennent les décisions utiles pour le bien commun et qui se complaît dans des polémiques sans fin ? 

C’est bien toi, Jésus, qui me rejoint dans mes ténèbres. Si, en ce moment, tu ne peux pas me partager ton
pain de vie, tu m’ouvres à « l’intelligence des Écritures ». Et je redécouvre qu’elles sont Ta Parole, qu’elles
sont  Toi,  le  « Verbe fait  chair ».  Je  redécouvre  qu’elles  sont  pour  moi,  source de vie,  d’espérance,  de
confiance. 
Et  en regardant  ma vie  et  celle  de ceux qui  m’entourent,  là  où elle  est  service,  attention aux autres,
fraternité, joie et paix, je redécouvre que Tu es le « Verbe fait frère ».
Illuminé par ta présence, merci de m’aider, de nous aider, à être ce frère, cette sœur,  pour tous ceux et
celles qui, aujourd’hui, perdent pied.

Gardons Confiance et Espérance ! Christ est Ressuscité ! Alléluia !

Bruno, votre prêtre


